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Les nations et les com m unautés sont réduites en 
poussières hum aines.

En m êm e temps, les raïas se sentent rivés à un 
monde cristallisé, ennem i de la vie.

L ’islam est devenu im muable . Il est hostile à 
tou t progrès : « En Asie-Mineure, disait M. Michaï- 
lowski, les derviches s’opposent à la construction 
des chemins de fer, qui, prétendent-ils , boulever
sent l ’ordre divin. »

En 1899, le vali, qui me reçut à Scutari d ’Alba
nie, avait à lu tte r  contre toute la garnison révoltée.
Il fut enquêté par de hauts fonctionnaires venus de 
Constantinople. Il avait voulu, ré form ateur tém é
raire, réprim er les abus et améliorer la situation 
économique du vilayet. Il avait, surtout, commencé 
à canaliser la rivière qui porte  à la m er  les eaux du 
lac de Scutari à travers des marécages où l ’on prend 
la terrible fièvre de la Boïana. Les fanatiques 
avaient fomenté le soulèvement contre celui qui 
pré tendait  corriger l ’œuvre d ’Allali.

C’est ainsi que le cours inférieur du Yardar, de 
la Strouma restent fermés, inutiles.

Quelques chemins de fer on t bien été construits :
—  ligne de Constantinople à Belgrade par Andri- 
nople; lignes de Constantinople à Salonique, de 
Salonique à Mitrovitza, et, avec bifurcation près 
d ’Uskub, à Belgrade ; ligne de Constantinople à 
Monastir. Mais il n ’y a guère de routes en Turquie. 
Elles m anquen t aux chemins de fer. Un impôt


